
L'OBSERVATEUR.

"a,' ini q <ua pas pu s'accaparé eune Corporatiol. Le 1.euple en solire, c'est ea
î rorimy te! avec le sueurs d'bn front ! Yu inute ; qu'il agisse et ne se laisse plus dupé
encor s'bea narué, s'ioure noir qui rou- coimine il 'a été jusqu'à prwent ; qu'il

ge su os coume le e/nen dlor ! l'a biWisse ses hommes u.t qu'on le les lui in-
" encore Pierre Gauivreau, .que j'peux pose pomut ; Par ce tuoyen, il pourra vivre
" pas ieuxîi non mer qu'un vrai pourichi- un peu plus i laise.
" nele. Vous avez entendu parlé auteur- Cepen:dat Passemblée de jeudi dernier

" fis dimaioetes du bhmmesashl, a lait ressortir un fit certain, palpable
vous savez q'ceó t i chia qui c'est que ceux qui composent la Corpora-

lempochait tout à la tin. (M. Rtubitaille tion sort exécrés de la majorité des ci-
se garda bien de d:re qu'il fEiaist jouer lui- toyens; nous la savions avan t d'avoir ci-

tmême les mnarionettes !) Ya eneor Ger- tendu le discours (le M. Alec Riobinaille, et
" nai Saint-Pierre, vn rai Arlequin qui si nous le répétons ici, ce n'est point pour
vtie pour avoir des gros sous.-Si Ya approuver les insultes grossières le cet

quequ'un qui veul me démentir qui. ilen- énergumène, mais bien pour dire qu'il faut
'e ieii. Ya mbsieu itoussel par exem- que citoyens et conseillers fassent leur de-

>pe qui Pousse iésien :Dsan et qui it voir : les premiers vu choisissant de bons
couîrir lé bri que Ilésieu Nadeau 6' conte édiles et les seconds en faisanit tous leurs ef-
le ch'min d'er tu Noril ; ui vienne' dire orts pour soulager la dltisse :· 1ublliqiue cli
nqi lace luil curporte en dsoui-." rave journelleot.

Me ~. R:îussel s'a vance é±t dem.a nde à
N. leu us'îl (M. Naleaii) neî i m ai'li dermer les amateurs Joseph .ih pus

dit que le ienî h' fdru -Nrd était ncui- loi "ci un tlîe e Chiattier et Chiarles
tr e s inîtrrêtg li Qîihl' ? up i t pci~~r ilege le urle- \ttiiiiil jlI-P ;iëý i ouir* le

N pl. u r'jiuîl ,îque si le ellemin de lbbe emhl ' laieteus ît s'c- e
f'r ~luotd est is utîe e 1 ' r e e plusd e rdcu -

potitionttt il sera ebMte m tem etre ' : au id un us- ils sonit pa.'~

L pariles s'aelange le.s te ' - 5(5 na iresi. t O qui étonne d.l.s eelle
fW, N.1. labim;!e anyite M . Is.l de rrsent;itn fu gF.q', c'est que lis

,.'r' venîa * .'.Dà Alh-in. Sbid - ieurs ci 1ent tî:vo:bh·411s etli: nle Mlii t

bord, 61. R;u»ll a or M. "i" .t le propes lo:iiine paramt ! La
1btîaille i'avir vodu las'r. M. Aie rpiî:fulna dir dex heuréc. Par' iter--

lui rand : .i'airais Pa úie assez li4a vulo, la un>slue le la seeieé Saint.-Jean
di'aebi euiia si grisse itte comme ton !' îbti.Le se emîsit eidre ; ais canane

Mv!. f îu:-sel qui i'aitue pa srsàliisor plitir vinlatemi a ltait prix uvoir et
rune l.ie vt't fe rutr sur M. liutbitaille ; apirOer l le t/nx messi wu, il sen

nais loi s'iare lea -ihuhtîuîs. EU ce lu tu vit un cnt des ph to:niquvs et dles

Iownti, M. M it i ::s!! apparition et eiinene ph s'Uý éviourdUeants. L'a·'een nu hiens
il isti un• Vi ' rr r de /W .'m/f l I.' d oni '111 tii, le miniaîtl lle iu tti du chat, le
nle vtlut. parler q iue qund n eut uînm deut du mouton et le >1lile dug niuiin se

im prés:d.nt et un sr ietlî po ;::ä.j menentl aux coups do <mai.iis et it lt citte
P i-lînt e*i Mter ' riti;' at rares; fpur.. dles batcs. I.e tout s lsî iriiiine par l'as-

tPnt on lit jar es -r ur /' /chi: Io n B.3- salit que livrèrent i l'avant-seene d. 'iuld-
/l, attq.gnt dP an//::d pour r dln et autres. Il tat temtîps, car le gaz MX'-

taire ; puiis t'i va Parann d'nt;r da *áa. , ..
clantr cl. ni Amin. !ai le Plus lam de .>eih'tt Y"-'. la ptari q'niue e'xj cu-

l piùe c.àt jo.. 'us l -itre si M. Li .'o thid ,'Miit:tir du héiir, les 'vilans
eut étéJ hà, on e'ut ctre i, oi ,u 'Lmoins tisuis s' étaiet bloitis <lails un ob:ur 'é-
il n.fie cut n:rtne prè Ai. A .i OI nus dust des oies. lie saal .sa li do t fitîri-

ilfîrne qifayant perdu sa prrruqtue dans les louer a la tIie, à l'amour dlu <in ou -à l'm-
bmuismon ia Sain Pierro il n'avait pli se cameiti (e remplir letr duvoir, le maque

runre à laissemb!êe. C'est <mmr,îau J de Politesse, rle savoir-vivre et d boni seus
d tie a'mi t dispo:G e il illîetre lf: t rois co:n- d'oit ils lit fait preuve.

crrentis dan, une p.whe et l'élire le pre- F. voyiait los spectateurs se courrouver
mieri. <pî'ctn eut emppigat par le chef. M lf:îidmnet d'avoir été aussi bîtîiemnt

I hltvrait s:ms cdte cinit pir sm perra ti Sls, nuts ilous ldmli< s'il 'exis-

que, NM. adc;u pur soi cdu et NI. Mi- d.deit ta <'autres thé'tres c lon myst-l
sun eUt peut éire cri m re! Mais dsso daiat le public d'une imatniere plus <unra-

là le côté comique dle la tii n et par- i gu'a ite. Le inirvement s'oûi n oire peu-
loiis sérieusement. Il ce vraiment dltoa- sée. Lâ, les acteurs jouent aux dépens lu
raible de voir la questicns s plus vitales peule, eI comme les ri/ains .'ssicurs ne
si peu comprises, si IeU goutes, et si remeteat jamais largent. La seule dinfT-

apliiics.. De Papatlie on en est réduit rente c'est qlue ça coute beaucoup plus
à se moquer de ce qui devruait attirer nos .her.

conldrations les Plus sérietses. Il s'en suit --

de là que ceux qii seraient dignes du Con- Nots publions plus bas la lettre de M.
seil-ke.Ville Cin sont exclus parce qlu'ils -ne dan que nous avons reçue uit peu avant do
veulhmt I.oint, d'abord, ser'vir de boudins, et meure sous pres.se. Si ce inomsie ur ne joue
ensuite r:se1 er à se salir, une fois, dans ta , pas avec la vérité, cet écrit racliètc en

partie lit boirée i 11 du courant. Quand £
nous, nous avions écrit l'article qui précède
avant d'avoir reçu la lettre de AI. Adamm, et
comme journaliste, nous devions publier co

lue tout le monde pensilt le cette niliaire.
Nous l'avons fail ims haine et sans rancune,
seulement pour donner raison à la justice et
a la vérité. Mais puisque M. Adaim est
ci état de contredire notre écrit, nous-res,

sentons plus le plaisir à passer pour nous
être trompés avec tout le ionuo sur les in-
teitions de ce monsieur et de ses associés
que du Iaraître bien informés en refusant
nos colonnes à ceux (lue nous attulquons.

Monsieur le rédacteur,
Une toute petite place dans votre journal,

N'il vous pl<dît, pour me disculper sur les ré-
Millais rie la soirée dramatique qui derpit
avtir len îe I du courant.

Nous étions romds et prèts a jouer, lors,
'a mu moment die lever le rideunu. n.es asso-

islieu .latisiaiis de ctîor tsragenit que&
11u11ce ns dc Iirërl ne Pris vouloir
l' -\ î tle hlitr IA l huit heures) il v

à l-ci t pis veut ituaIle s.nîe
dani la sail". 30 entre les mains de M

Vl.et Il-r, le gisr.tienî c la salle, et unaci
'ingo:ne de piustrcs que M. T. E. ti
avait perçues pu la ven ' d'u iombre de
cartes équivaulait àt <'ette somnoin", formaient
tout li prolit dle la soirée. Nus avions,
ntus, plus le $150 de dépîtens. A huit

leures et demie, j'ai proposé à M. Vlceler
de riîetmre l'argent qu'il ivait reçu, aux
Personues qui avaient au lsd6 <les billets, en
l'intinioaiit <itqe nouis jiburions nue pièce pour
la satîisfiti n dt p die, mais il a refu-,é d'ai
quiescer à ma deinande, sur ce mes assocics
sont partis. Il était alors de mon devoir de
reitdre comptle à j'auditoire dle ce qui vennit
de se passer, mais il était îrop tard. D'ail-

leurs parI le bruit que j'eiitndlamis ct qui ve-
ltait le l'enceinte le la >alle, je craignais lert
insuîes en me nonram sur la rene, et j'i,
cru qu'il seraif mieux d'lTrir iIes excuses
par la voie de la presse.

J. OMr.oU Anax.
12 mai 1853.

1. 8.-Mardi soir I. Wheeler a rem-
biotrsé ne t renit de pmstres et je dois.

dire que M. T. E. loi achevera probable-
ment ces jdtîs-ci le payŽer les $21 piatrea
qu'il a peiplIs potr lai vento du quaranto
deux billets dadanon.

J. O.A.

Un notiveau. journial, publié en lnagne
française, vient de îaraire à Québec ; ià
pirto pour titre: " L Charivari" et duit

charrivariser tout le monde. Loccasion -no
manquera certainement pas à notre nuveau
<confrère ; nous lui souliaitons succès et bien

du. pJihsir dits ses expîôdituiis charivari,
ques.

Le journal est inprinó ciez M. P. L-
moureux, se V'endi deux sous .par.nnm6ro
n'11 point de jour fise pour la gablicataan.


